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Actes 8, 5-8.14-17 / 1 Pierre 3, 15-18 / Jean 14, 15-21

Nous voilà rendu au moment ou Jésus ne sera plus avec ses disciples et ou il
annonce la Pentecôte et déjà l’esprit fait son oeuvre dans le coeur des disciples.

Notre évangile aujourd’hui est une suite immédiate de notre évangile de
dimanche dernier. Elle répond à la question de Philippe: “Montre-nous le Père”. C’est
une question que tout homme se pose un jour ou l’autre. Aujourd’hui, cette question
prend même la forme plus radicale: Dieu existe-t-il?
Enfin, peut-on connaître quelque chose de Dieu?

Jean met sur les lèvres de Jésus une réponse en deux volets qui sont strictement
parallèles:

1. Le don de L’ESPRIT
Si vous m’aimez et gardez mes commandements... le Père vous donnera

l’Esprit...
a) que le "monde" ne peut recevoir, ni voir, ni connaître...
b) tandis que vous, les "disciples", vous le connaissez parce qu’il demeure auprès

de vous et qu’il est en vous...

2. Le retour de JÉSUS
"Je reviens vers vous...

a) mais le "monde" ne me verra plus.
b) tandis que vous, les "disciples", vous me verrez, et reconnaîtrez que je suis

dans le Père et en vous...
Si vous m’aimez et gardez mes commandements.
Après avoir beaucoup demandé qu’on "croie" en lui, Jésus demande qu’on

l’"aime". C’est comme un thème qu’il répète dans son discours d’adieux. Et
remarquez bien que "l’amour" est toujours lié à "l’obéissance": aimer Jésus, c’est
observer pratiquement ses commandements et garder fidèlement ses paroles.

Nous autres, dans notre mentalité, on a l’habitude de dissocié totalement
obéissance et amitié, autorité et amour. On parle habituellement du "pouvoir", de la
"soumission", de façon négatifs.

Mais voilà que Jésus dit: "Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous
commande". Pourtant nous avons tous l’expérience que, lorsqu’on aime quelqu’un,
on "sent" ce qui lui ferait plaisir, et, sans aucune contrainte, on fait tout pour lui faire
plaisir. Si nous écoutons vraiment Jésus, sur ce point, peut-être découvrirons-nous
combien Jésus est le "sauveur" de nos amours. Il nous arrive bien souvent de
comprendre l’amour comme celui de nous-même. Dans le fond on n’aime pas
vraiment l’autre, mais soi-même dans l’autre. Ne serait-ce pas l’explication la plus
courante des nombreux échecs de l’amour dans notre monde aujourd’hui? Ne serait-
ce aussi la raison profonde de l’athéisme qui continue à grandir. Celui qui ne pratique
plus la foi ou l’amour de Dieu, en vient vite à dire que Dieu n’existe pas.
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C’est pourquoi on demande à Dieu de nous garder fidèle dans tous nos amours
envers Lui et envers notre entourage.

Voilà que Jean, le seul des évangélistes à nommer le Saint Esprit: un
"défenseur". qui veut dire: celui qui est appelé près de quelqu’un pour le défendre,
l’avocat, le conseiller, le consolateur. Il est lié à la vérité. 

Et ensuite Jésus annonce qu’il part. On est comme dans un procès de Dieu. Les
cartes de Jésus sont tous devant ses disciples. On est presque prêt à pointer du doigt
les autres. Chaque fois que nos égoïsmes tuent l’amour, chaque fois que nous
choisissons nos petits conforts à la place du service de Dieu... on condamne Jésus par
cette forme de tribunal sans le voir et sans le savoir.

Jean nous annonce ensuite une nouvelle présence de Jésus lui-même. "Je ne
vous laisserai pas orphelin, je reviens vers vous. D’ici peu de temps, le monde ne me
verra plus, mais vous, vous me verrez vivant, et vous vivrez aussi." Pour voir et
connaître l’Esprit comme Jésus, il faut aimer et pratiquer... on voit cela dans les deux
volets que j’ai mentionné au début, on dit que le monde reste fermé à ces
mystérieuses présences, tandis que les croyants en vivent... Aux yeux du monde,
Jésus n’est qu’un disparu, un homme du passé... respectable, haï, ou simplement sans
importance et sans influence. Pour tout ceux-là, on qualifie leur état comme orphelin:
il n’ont plus de père, ils n’ont plus de mère, ils n’ont plus d’amour sur eux. Ils ont
fermé toutes les portes qui gardaient l’air pure et capable de faire avancer la vie. Ils
sont bloqués dans un univers clos, sans famille. C’est aussi dans ce monde-là que se
multiplient les dépressions et les suicides. Mais tout cela c’est le contraire de l’amour.
Celui qui aime le plus... c’est celui qui est le plus dépendant... Si tu veux rester
totalement autonome, tu resteras toujours seul, orphelin.

Jésus nous révèle autre chose, on se croit seul et l’on est déjà quatre: soi-même,
Jésus, le Père et l’Esprit. Essayez, parfois, de souhaiter la bienvenue à ces hôtes
secrets. Essayez de vivre une sorte de compagnonnage avec eux. Essayez de leur
parler, dites-leur vos peines, vos joies, dites-leur des mots d’amour. Faudra-t-il
attendre le Dernier Jour pour découvrir cette merveille? La foi nous initie à cette
rencontre avec l’Esprit qui sera toujours avec nous.

Aimer! Observer les commandements! C’est la condition pour que Dieu se
manifeste à quelqu’un. Nous voilà bien avertis. Connaître Dieu est tout autre chose
que de recevoir une bonne information théorique, un bon enseignement doctrinal. Il
s’agit de la plus haute expérience de l’homme, celle de l’amour vécu dans le
renoncement de soi pour l’autre.

L’Esprit est à l’oeuvre dans notre monde. Il se fait le défenseur de notre vie, de
notre mort, et de notre destin car, dit Jésus, si vous m’aimez, mon Père vous aimera
et moi aussi je vous aimerai.


